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Le 14 Novembre dernier Henri Tintant nous a quitte. C'est un deuil immense pour la communaute scientifique:
les geologues, les paleontologistes, les biologistes, les philosophes et tous ceux qui s'interessaient a l'homme. Henri
Tintant leur a apporte les elements d'une interrogation methodologique, illes a aides a porter un regard nouveau sur
les sciences et parfois illes a pousses a une remise en question de leur specialite.

Retracer la vie d'Henri Tintant est un exercice difficile et tres long. Le scientifique etait aussi un erudit. Ses
centres d'interets etaient multiples et avec lui on pouvait passer des soirees entieres, voire meme des journees sur des
sujets tres varies: la litterature, I'histoire, la peinture, Ie thea~e, la musique, I'architecture, la voile, la mer, les bateaux,
la politique,....et bien sur Ie Yin et la cuisine, sans oublier les romans policiers....

Je ne veux pas me hasarder a faire un panagyrique ronflant sur l'homme et son oeuvre. Lui-meme ne Ie voulait
pas; il me l'avait dit amaintes reprises. Je voudi-ais rappeler anotre communaute scienti;fique son attachement a tous
ceux qui avaient travaille avec lui et surtout ce qu'il a apporte de nouveau a la PaIeontologie. On peut meme dire qu'il
I' a revolutionnee tout en respectant Ie travail des anciens.

La vocation

La carriere de paleontologiste d'Henri Tintailt est Ie resultat d'une vocation precoce etprecise... Apres de brillantes
etudes secondaires au lycee Hoche de Versailles, il rentre a la Sorbonne pour y preparer la licence de Sciences
Naturelles, a laquelle il ajoutera un nombre impressionnant de certificats, toujours passes brillamment avec mention.
Fidele aux excursions de l'abbe Albert de Lapparent a l'Institut Catholique de Paris (il accepte meme un poste de
preparateur benevole pour etre plus pres du geologue), il commence sous sa direction et celie de son maitre de la
Sorbonne, Ie Professeur Charles Jacob, un Dipl6me d'Etudes Superieures (DES) sur Ie Callovien du Jura meridional.
C'etait en 1938, Ie spectre de la guerre pointait a I'horizon, ce qui encourageait Henri a accelerer Ie travail de terrain
et les determinations du materiel en labbratoire. Les Hecticoceras, les Reineckeia, les Kosmoceras etaient son pain
quotidien. D'ailleurs avec les Hecticoceras on devine deja ses idees d'evolution de la Paleontologie.

La periode de guerre

La guerre eclate et vient perturber cette passion grandissante pour les Sciences naturelles. Le DES est mis en
sommeil. Etant sursitaire il est mobilise et navigue en France au gre des ordres militaires.

Puis vient la demobilisation de la classe 38. Libere, il rejoint sa famille refugiee de Versailles a Montpellier et
par un concours de circonstances presque providentielles, Daisy Jacob (fille du Professeur Jacob et amie de la famille
Tintant) lui parle d'une possibilite de poste provisoire a la faculte de la ville. II contacte Marcel Casteras, professeur
de geologie, tres ennuye car il vient de perdre son assistant, Maurice Dreyfus, victime des mesures antisemites de
Vichy. Le poste lui est accorde immediatement. III'occupera de 1942 a Novembre 1944, lorsque M. Dreyfus pourra
sortir de la clandestinite. C'est dans cette facuIte ou il y avait peu d'etudiants qu'Henri Tintant fait connaissance de la
geologie petroIiere avec la SNPLM, en parcourant Ie terrain des Corbieres, Pic St Loup, Ardeche, Cevennes, Bas
Languedoc.......qui lui fourniront leselements necessaires a des publications de 1943 a 1949.souvent associees a
ceux qui sont devenus ses amis: Maurice et Charles Gottis, Orgeval, Mainguy...

V installation

La situation redevenant normale ou presque, il fallait quitter Montpellief apres Ie retour de Maurice Dreyfus. Une
opportunite s'ouvrit grace au Professeur Jacob (toujours lui!) qui lui conseilla tres vivement de rencontrer un professeur
nomme depuis peu a I'Universite de Dijon, Raymond Ciry, qui n'avait pas encore recrute d'assistant. La chose fut reglee
promptement et c'est en Novembre 1944 qu'Henri Tfutant s'installe a Dijon. II y fit beaucoup d'enseignement, les etudiants
etaient peu nombreux, mais adeux seulement cela representait beaucoup d'heures d'enseignement (8 a 9 par semaine).
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QueUe these?

Quelques annees plus tard, I' equipe dijonnaise se renforc;:a. Du poste d'assistant, Henri devint chefde travaux et
la question de la these vint 11 l'ordre dujour. Voici ce qu'Henri ecrivait 11 ce sujet :....la voie semblait toute tracee: une_
these it structure regionale, cherchant it etablir une chronologiefine avec Ie support d 'une etude detaillee des faunes
d'ammonites ....

Partant de la region de Montpellier et remontant la vallee du Rhone, rive droite, en y cherchant les variations de
facies du Callovien et de I'Oxfordien, il passa plusieurs etes sur Ie terrain avec la collaboration de Maurice Gottis.
Mais pour etablir une chronologie precise, ilfallait pouvoir disposer d'especes definies avecprecision, dont I 'evolution
biologique seulepouvaitfournir Ie chronometre marquant irreversiblement la fuite du temps dont nous avions besoin.
Or je devenais de plus en plus critique sur lafaron de travailler, en ce domaine, de nos predecesseurs....Sensibilise
par les publications d'E. Mayr, puis de J. Huxley, Th. Dobzhansky, G. Simpson....sur l'evolution et la nouvelle
systematique, il s'etait fait une autre idee de la Paleontologie. L'orientation de la these prit alors un virage capital. II
fallait essayer d'appliquer la notion d'especes-population it un materielfossile, tant dans I'espace que dans Ie temps.
D'ou des etudes de statistique applique 11 la Paleontologie par lui et par les jeunes chercheurs: brachiopodes, ammonites
(Phylloceras du Bajocien au Tithonique), foraminireres du Pliocene, petits vertebres..... C'est 11 cette epoque que Jean
Piveteau, redigeant son Traite de Paleontologie lui demande d'ecrire un chapitre sur les principes de la Systematique.

Mais la these n'etait toujours pas ecrite, car Henri Tintant travaillait beaucoup avec les jeunes chercheurs qu'il
initiait 11 ses methodes, ce qui lui permettait d'affiner ses conceptions biologiques de l'espece.

C'est surtout sur les Cephalopodes qu'il prit ses modeles d'evolution. Chez les a!pI11onites bien sur (plus de 30
communications) mais aussi sur les Nautiles dont il devint Ie specialiste (26 publications).

Soucieux de faire un travail Ie plus complet possible, il entreprit de retrouver et d'etudier personnellement les
types originaux et les typoi'des (autres formes figurees) afm de leur appliquer ses methodes statistiques.

Ce long travail de rassemblement du materiel explique"la lenteur de l'etude. En 1963, apres de nombreux
deplacements dans les Musees et Universites de l'Europe (notamment 11 Lisbonne au Service Geologique), la these
sur Les Kosmoceratides du Callovien inferieur et moyen d 'Europe occidentale. Essai de Paleontologie quantitative
est soutenue 11 l'Universite de Bourgogne a Dijon (Publ. Univ. Dijon, n° XXIX, 2 vol., pp. 1-500,92 fig., 58 pl.).

Le Portugal

Interesse par la these que je preparais au Portugal sur Ie Dogger et Ie MaIm au Nord du Tage et non content de
m'aider dans les determinations des faunes, Henri Tintant vint nous rejoindre sur Ie terrain en 1957. II est fascine par
les magnifiques coupes du Cap Mondego et du Montejunto, decrites par Paul Choffat au tout debut du siecle. C'est a
ce moment-Ia qu 'il prend contact avec la geologie portugaise et sa collaboration durera quelques longues annees, soit
avec nous, soit avec de jeunes chercheurs portugais devenus professeurs a leur tour.

Les faunes du Callovien l'interessaient specialement par leur originalite, d'ou, dans un premier temps (1961),
les descriptions d'especes nouvelles, voire des genres nouveaux (Rugeticeras par exemple). La note preliminaire
(avec J. Camarate Franc;:a et al.) sur Ie Lusitanien du Portugal (1964) fait Ie point des connaissances et pose Ie
probleme de cet etage de conception trop locale et qui n'est plus admis dans les echelles stratigraphiques intemationales.
Les campagnes de terrain menees en liaison avec les collegues portugais, lyonnais et dijonnais permettent d'appliquer
aux coupes classiques du Montejunto, de Torres Vedras et de Serra d'EI-Rei des methodes d'analyse plus modemes.
Ce n'est qu'en 1975 que seront donnes les resultats de ce patient travail sur la crise sedimentaire du passage Callovien­
Oxfordien bien marquee en Europe occidentale.

Entre temps, Henri Tintant s'etait interesse au Callovien de la Serra da Arnlbida (1967) puis, avec Rogerio
Rocha, aux formations recifales du Jurassique moyen d'Algarve (1971-1972) ainsi qu'a l'arrivee tardive des
Kosmoceras dans cette region (1975). II s'investit largement dans la presentation de l'echelle stratigraphique et
zonale de l' ensemble du Jurassique portugais (1971-1972), puis dans la synthese biostratigraphique et
paleogeographique de ce Jurassique (1979).

En 1976, avec Serge Courbouleix il publie une description de quelques nautiloides du Jurassique portugais
recoltes par de jeunes stagiaires de 1'Institut Albert de Lapparent.

II y a quelques annees, juste avant ses graves ennuis de sante, j'avais accompagne Henri Tintant et sa soeur pour
un court sejour au Portugal, au cours duquel, invite par la Sociedade Geologica de Portugal, Henri donna une conference
sur l'evolution. Ce fut son demier voyage a l'etranger (Mai 1996).

Tout en poursuivant la biostratigraphie du Jurassique, on constate Ie souci qu'avait Henri Tintant de voir dans les
fossiles autre chose que des marqueurs stratigraphiques. Des 1966 parait une publication sur les Principes et methodes
d'une Paleontologie moderne, suivie de La notion d'espece en Paleontologie. Sa collaboration avec les biologistes
etait etroite et fructueuse, c'est dans Ie Bulletin de la Societe Zoologique de France (dont il etait membre) que parait
I 'Espece et Ie temps. Henri Tintant est certainement un des rares paIeontologistes a avoir travaille, publie et echange
avec ses collegues biologistes. Au regard de ses travaux on voit Ie souci qu'il portait a la conception biologique de
l'espece, aux relations entre Embryologie et Evolution.

Nous sommes nombreux parmi ses eleves a avoir adopte ses idees.
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Les temps quaternaires

Les problemes du temps quaternaire l'ont aussi passionne, notamment les problemes climatiques avec leur
repercussion sur les sediments en Bourgogne (avec l'abbe Ioly), ou sur les faunes terrestres (avec rabbe Puysegur),
mais aussi revolution des karsts en Bourgogne ou sous climat mediterraneen (Colloque en Halie du Sud et en
ex-Yougoslavie).

Plus encore, il suivait attentivement tout ce qui touchait a l'origine de l'homme et a ses repercussions
philosophiques et religieuses. Esprit polyvalent, grand lecteur avec une memoire bien organisee - qu'il entretenait
journellement - rien de ce qui etait humain ne lui etait etranger comme Ie disaient les grecs. Des la creation du groupe
interdisciplinaire "des Naturalistes aux Theologiens" a l'Universite Catholique de Lyon, Henri Tintant devient l'un
des animateurs, participant a des cycles d'enseignement sur l'evolution, aux sessions de Chantilly. C'est a cette
epoque qu'il est invite a differents colloques en France et a l'etranger: colloques sur revolution, sur foi et sciences,
sur exclusion ou complementarite?, evolution et creation; conferences et tables rondes avec les biologistes, les
philosophes, les prehistoriens, les theologiens se succedent. II devient membre de norpbeuses associations et il publie
dans des revues tres specialisees: Association Gonseth, Revue des Questions Scientifiques (Louvain), Societe
Zoologique de France, Dossiers archCologiques et Prehistoire, CNRS...... En 1996, avec son ami Charles Devillers, il
publie chez PUF "Questions sur Ie probleme de l'evolution" qui est un message envoye auxjeunes generations.

Une collaboration tres intime prit corps avec Ie Pere Gustave Martelet , jesuite theologien, qui cherchait un
dialogue permanent entre sa recherche theologique et ses connaissances scientifiques. Certaines publications du
theologien, notamment Ie 1er volume de "Evolution et creation" doivent toutes leurs bases scientifiques aux "relectures"
d'Henri Tintant. Quelques jours avant sa mort, nous relisions une quarantaine de pages d'un manuscrit du Pere
Martelet....

Sa foi etait profondement nourrie par sa reflexion appuyee sur une connaissance des Ecritures puisees dans son
ecoute d'exegetes tres avertis. II nous avait confie un jour son esperance sur l'au-dela de la mort: je demeure persuade
que dans la mort, sort inevitable de tout vivant, tout ne disparait pas entierement et qu 'une autre vie, inimaginable a
nos esprits limites, se profile, qui nous apportera la parfaite realisation de nos esperances et de nos desirs.

Proche et meme tres proche d'Henri Tintant, lorsqu'il y a 8 ans de graves problemes de sante l'ont oblige a un
changement total de vie et a se rapprocher de nous, nous avons admire la maniere dont il a su reagir en acceptant la
dependance, la remise en question de son autonomie et les menaces quotidiennes de crises plus graves encore. Malgre
cela il travaillait toujours, nous faisant profiter de son savoir. Pendant ces mois de convalescence pres de nous, il
confiait a son ordinateur ces quelques phrases qui, pour nous, sont un peu son testament:

....que ma carriere de paleontologiste soit Ie resuitat d 'une vocation precoce etprecise, nul ne saurait en douter,
cependant elie n'a rien d'une ligne droite, d'une route lineaire et sans obstacle. Bien au contraire, Ie hasard, ce
recours oblige de tout historien, y a joue un role important, tantot pour la favoriser, tantot pour la decourager. lci,
comme dans toute evolution, contingence et contrainte y ont joue un grand role et seule une volonte ferme a su
profiter des premiers et ecarter les seconds pour maintenir la barre apeu pres droite sur Ie cap fIXe initialement.......

.... la vie, comme la recherche, utilise les sentiers courbes et imprevisibles...

.... Ie plus grand danger pour un chercheur est de se contenter de ce aquoi il est parvenu au lieu d'en chercher
constamment Ie depassement.. ..

Ie pense qu'Henri Tintant a su nous Ie montrer.

Christianne RUGET
Chipier - I<'Mars 2003
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ANNEXE (par R. B. Rocha):

Les taxa crees par H. Tintant sur des faunes (cephalopodes, brachiopodes) ou des noms portugais sont les suivants:

Rugeticeras nov. gen. Tintant, 1961
Rugeticeras cesaredense (Choffat in Lift.) Tintant, 1961
Peltoceras lusitanicum Tintant, 1961
Digonella setubalensis (Choffat) nom. nov. Tintant, 1967
Paracymatoceras mondegoense Tintant, 1971
Cenoceras beirense Tintant & Courbouleix, 1973-74
CenocerasJontannesi (Choffat in col.) Tintant & Courbouleix, 1973-74
Cenoceras nov. sp. aff.Jontannesi (Chof.) Tintant & Courbou1eix, 1973-74
Cymatonautilus teixeirai Tintant, 1980-81

Bibliographie sur Ie Portugal ou avec des references ades faunes portugaises (par ordre chronologique):
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Tintant, H. (1967a) - Remarques sur Ie Jurassique de l'Amibida. Comun. Servo Geol. Portugal, Lisboa, Lt, pp. 5-19.

Tintant, H. (1967b) - Precisions sur Ie Bathonien et Ie Callovien dans la region de Maceira. Comun. Servo Geo!. Portugal, Lisboa,
Lt, pp. 21-24.

Mouterde, R.; Ramalho, M.; Rocha, R. B.; Ruget, Ch. & Tintant, H. (1971) - Escala zonal do Junissico portugues. I Congr.
Hispano-Luso-Amer. Geo!. Econ., Madrid e Lisboa, sec. 1, II, pp. 507-523.
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